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"ARTISTES POUR L'ESPOIR®" 
 

 
 
 
ARTISTES POUR L'ESPOIR: Une action artistique et solidaire. 
 
 

Après avoir fêté ses 20 ans en 2014, l’association « Artistes pour l’Espoir » a poursuivi son action en 

2015 avec la réalisation de 3 nouvelles expositions à Mouilleron-le-Captif et à Chantonnay en Vendée et 

aux Sorinières en Loire-Atlantique qui ont permis à l’association de répondre à ses 3 objectifs : 

 

- Participer à l’animation culturelle de la région en présentant des expositions de qualité 

reconnues aujourd’hui comme faisant partie des belles expositions figuratives françaises. 150 

artistes ont déjà été exposés dont 10 sont décédés. Ils sont tous professionnels, reconnus en 

France et pour un grand nombre à l’étranger. Les artistes sont sollicités. 

 

- Promouvoir l’art auprès de la population des plus jeunes aux aînés. C’est ainsi que lors de 

chaque exposition outre les très nombreux visiteurs plusieurs centaines de scolaires, des 

maternelles et collégiens aux élèves de maisons familiales ou d’enseignement adapté ou spécialisé 

viennent découvrir des « écritures » artistiques de peintres et sculpteurs, des techniques 

(peinture à l’huile, à l’acrylique, aquarelle, pastel, gravure ... sculpture en grès, céramique, bois, 

métal, bronze...) et bénéficient parfois de la présence d’artistes. Les aînés, résidents de maisons 

de retraite et d’Ehpad, poussent aussi souvent pour la première fois la porte d’une exposition et 

repartent heureux avec l’envie de revenir. Plus de 2000 œuvres originales ont été acquises lors 

des expositions « Artistes pour l’Espoir » 

 

- Informer les visiteurs sur l’action d’associations caritatives et soutenir celles-ci en 

particulier dans le domaine de la santé et de l’éducation.  

Un thème différent est retenu chaque année par exposition. 50 associations ont ainsi été 

accompagnées en 24 expositions et 475 000 € leur ont été remis dont 57 000 € en 2015 car les 

artistes exposés acceptent pour l’Espoir de ne pas recevoir la totalité du prix habituel de 

leur travail pour encourager ainsi les acquéreurs à soutenir l’une ou l’autre des associations 

soutenues. 
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Artistes pour l’Espoir 2016 
 
 

 

Mouilleron-le-Captif (Vendée)  
 

4ème édition 

du vendredi 11 mars au lundi 28 mars,   

tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h.  

Vernissage le vendredi 11 à 19h. 

24 artistes, peintres et sculpteurs. 

(12 artistes émergents de 40 ans et moins, parrainés par 12 artistes sociétaires Artistes pour 

l’Espoir) 

 

 
 

 

Chantonnay (Vendée) 
 

16ème édition  

du mercredi 26 octobre au dimanche 13 novembre, 

tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h.  

Vernissage le vendredi 28 à 19h. 

25 artistes, peintres et sculpteurs dont 1 hommage à un artiste disparu 

 

 

 

 
 

Les Sorinières (Loire-Atlantique)  
 

7ème édition (dates et horaires à confirmer) 

du samedi 19 novembre au dimanche 4 décembre, 

tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 18h (19h le vendredi) 

Vernissage le vendredi 18 à 19h. 

25 artistes, peintres et sculpteurs dont 1 hommage à un artiste disparu 
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Les associations qui ont été présentées et aidées lors des expositions Artistes pour l’Espoir 
 

- Comité de Vendée de la Ligue contre le Cancer  

- Pour les non et malvoyants  

o Retina France,  

o Chiens guides d’aveugles,  

o Valentin Haüy  

- Pour les enfants malades  

o Petits Princes,  

o Enfants et Santé,  

o Soleil Afelt (maison des parents Angers) 

o Rêves 85 

o 1 maillot pour la Vie 

o Ô ma vie 

o Orpha Nantes 

o Esean 

o Mécénat Chirurgie cardiaque Enfants du monde 

o Capucine 

- Pour accompagner le handicap mental  

o Autisme-alliance85  

o Adapei 85 

o Adapei 44 

o Sésame Autisme 44 

o Equithé’A 

o IME Les Sorinières  

o L’Arche le Sénevé  

- Pour accompagner les personnes hospitalisées 

o Les Blouses Roses 

o Jalmalv (jusqu’à la mort accompagner la vie) 

o ICO (institut de cancérologie de l’ouest) 

- Pour les diabétiques de Vendée  

o Pic’mon doigt’85,  

o association vendéenne des diabétiques  

- Pour l’éducation, la scolarisation et l’alphabétisation  

o France-Madagascar Vendée,  

o Lagem Taaba (pour aide au Burkina-Faso) 

o Secours Catholique Vendée 

o Akwaba (pour la Côte d’ivoire) 

o Enfance du Monde – Rayon de Soleil (Inde et Viet-Nam) 

o Rayon de Soleil de l’enfant étranger (Madagascar, Haïti, Roumanie ...) 

o Suzanne parraine (Vendée) 

o Vendée-Ukraine 

o France-Bénin 

o Mada Zaza 

o Apprentis d’Auteuil 

o La Grande Famille 

- Pour le Don d'organes "Don de Vie" 

o ADOT 85 (don d'organes et de tissus humains) 

o FNAIR (insuffisants rénaux) 85 

- Pour les maladies rares et Orphelines 

o Huntington France 

o SL Action (maladie de Charcot) 

o Avesmo (soutien aux maladies orphelines) 

o ACSAC (Spondylarthrite ankylosante) 

- Pour le Sang "Don de Vie" 

o UD Vendée pour le don du Sang bénévole 

o association pour la maladie de Blackfan-Diamond 

- Pour les maladies du cerveau 

o Vendée-Alzheimer  

o Fédération pour la Recherche sur les maladies du Cerveau  

o Institut de cancérologie de l’Ouest – René Gauducheau 

o ACSAC Pays de la Loire (spondylarthrite ankylosante) 
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Mouilleron-le-Captif 2016 
 

 

4ème édition à Mouilleron-le-Captif (85) du mercredi 11 au lundi 28 mars 2016 
- vernissage: vendredi 11 mars à 19h 

- Ouverture tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h  

 

Le lieu d'exposition : en centre-ville 

Salle d’exposition du Foyer Rural 12 rue de la Gillonnière 85000 Mouilleron-le-Captif 

 

Le choix des Artistes : une spécificité pour Mouilleron-le-Captif 
- L'exposition de Mouilleron-le-Captif présente douze artistes figuratifs français et étrangers de la 

génération émergente (artistes ayant 40 ans ou moins au 1er janvier) qui sont parrainés par douze 

artistes sociétaires Artistes pour l'Espoir. 
 

Les Organisateurs de la manifestation: 
- Le Club de Rotary La Roche-sur-Yon (présidente: Fabienne Sicard) 

- La commune de  Mouilleron-le-Captif (maire: Philippe Darniche) 

- l'association "Artistes pour l'Espoir - Mouilleron-le-Captif" (président: Gérard Rollin) 

- l'association "Foyer Rural" gérante du lieu (mandataire spécial: Alain Clauw) 

  avec le soutien de l'association "Artistes pour l'Espoir" (président: Denis Bonnet) 

 

 

Les artistes de l’édition 2016 
 

Les artistes de la génération émergente d'artistes figuratifs (40 ans et moins) : 

 
Peintres :  

Thomas de La Pinta (44), Faby (56), Flore Betty (41), Sébastien Levigne (79), Mariana Mihut (Roumanie), 
Grégoire de Mont-Marin (44), Vincent Ygout (79), Virginia de Zan (78).    

Sculpteurs :  

Thomas Fétiveau (85), Antonin Martineau (79).  
 

 Peintres-Sculpteurs :  

Franck Ayroles (79), Géraldine Cornière (44) 
 

et leurs parrains, sociétaires Artistes pour l'Espoir : 

Peintres :  
Christophe Crépin (44), Jean Marie Drouet (85), Alain Gaudin (44), Patrick Grey (44), Dominique Landucci 
(06), Annick Redor (87), Joêl Rougié (49), Michèle Van Cotthem (69). 
 
Sculpteurs :  

Bernard Buord (79), Danièle Dekeyser (78), Nicole Doray-Soulard (79).  
 
Peintres-Sculpteurs :  

Georges Roux (44). 
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Les associations aidées en 2016 à Mouilleron-le-Captif 
 

 

Le thème retenu: l'accès aux soins des enfants malades 

 

Les associations bénéficiaires :  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 - Clowns et Vie  
 

propose une approche non médicamenteuse du soin grâce à des clowns accompagnants formés. 

L’association, avec ses 32 clowns bénévoles, intervient en particulier dans les services pédiatriques des 

hôpitaux pour faire rire les jeunes patients que la souffrance éloigne de leur vie de jeux et 

d’insouciance et accompagner également les familles. « C’est un rayon de soleil pour les enfants malades. 

On arrive dans la chambre et quelques minutes après on part en voyage, le lit devient un bateau de 

pirates » 
 

       

- Pharmaciens sans Frontières  
 

PSF 85 a parmi ses objectifs d’assurer à tous et partout l’accès à des soins de santé de qualité et 

aux médicaments essentiels. Présente au Bénin depuis sa création, elle a aussi mené des actions à 

Madagascar, en Roumanie, en Russie. En 2016, PSF 85 prévoit au Bénin la réhabilitation du dispensaire 

du CSA d’Oko-Akaré avec accès à l’eau potable et construction d’un château d’eau, ainsi que 

l’aménagement et l’équipement d’un laboratoire d’analyses à Ikpinlé. Ces équipements profiteront en 

particulier aux enfants de ces régions. 

 

 

 

 

 

 

 

"Artistes pour l'Espoir" ne perçoit rien sur les ventes 

ni de la part des artistes ni de la part des acquéreurs. 
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Franck AYROLES,  

                        
 

 

            « Je voue une grande partie de mes peintures et de mes sculptures aux femmes symboles de la féminité 

et de la maternité. Mystérieuses et imaginaires, mes femmes ont toutes des traits communs : elles ne possèdent 

pas de visage, leurs vêtements sont très colorés et leurs courbes prononcées. Ce choix de sujet n’est pas dû au 

simple fruit du hasard. Ces tableaux et sculptures dévoilent mon histoire. Au début, je peignais des couples 

sombres et nostalgiques suite à la perte de mes parents. Lorsque j’ai rencontré ma femme, j’ai souhaité lui rendre 

hommage en peignant des femmes très colorées, gaies, lumineuses. Le désir de fonder une famille m’a conduit à 

reproduire la maternité avec les femmes enceintes. Je fais évoluer mes personnages au rythme de mon évolution 

de vie personnelle, en représentant la relation mère-enfant, conséquence de la naissance de mon premier 

enfant... » 

 

        Franck Ayroles est né le 20 octobre 1975. Sociétaire Artistes pour l'Espoir, peintre et sculpteur, il 
vit et travaille à Saint Rémy (79). 
 

Après des études dans la publicité et dans le cinéma, il devient chef décorateur puis décide de se 
consacrer entièrement à la peinture, une passion qui le suit depuis l’enfance. Participant avec succès aux concours 
des émissions Bonjour la France de TF1 dans les années 1980, on le retrouve régulièrement dans les émissions Thé 
ou Café auprès d’invitées très connues. Deux ouvrages Femmes et Mamans lui sont consacrés. Une installation 
itinérante parcourt l’hexagone depuis 2005 dans des lieux prestigieux. 

 

           Le parti-pris de se livrer sincèrement dans ses peintures a permis à Franck Ayroles de garder une unité de 

style. De cette manière, il touche aussi l’intimité de chacun. Les spectateurs se confrontent aux thèmes 

universels de la féminité et de la maternité et sont amenés à rapporter ces réalités à leur vie personnelle et 

intime. Ainsi, Franck Ayroles stimule l’échange entre l’œuvre et le spectateur et crée une relation particulière, 

voire exclusive entre les deux. 

E.T. 
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Bernard BUORD (parrainage),  

 

                   
 

 

« Mon père, vieux forgeron philosophe, avait coutume de dire qu’il faut toujours avoir deux fers au feu. 

J’ai appliqué ce conseil dans ma vie en devenant sculpteur-acrobate. 

Mon métier d’acrobate m’a permis de découvrir l’anatomie des corps en mouvement et mon métier de 

sculpteur de pouvoir réaliser ces corps dans le bois des arbres chers à mon cœur. 

J’ai coutume de dire que je fais faire au bois ce que mon corps, l’âge aidant, ne peut plus faire. 

Ma devise est : beaucoup de folie dans la rigueur et beaucoup de rigueur dans la folie. » 

 

Né en 1941 à Nantes, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Bernard Buord vit et travaille à Saint-
Marsault (79). S’il fait les Beaux-Arts de 1955 à 1958, une vie très riche l’attend. Il devient en effet gymnaste 
de haut niveau et participe aux sélections pour les Jeux olympiques de Tokyo. Puis ce sont les Arts du Cirque 
(acrobatie, équilibre, main à main, trampoline) et la vie de saltimbanque pendant 40 ans dans le monde sous le nom 
de Childérick. Il retrouve enfin la sculpture et le travail du bois découvert enfant dans l’atelier de son papa, 
ferronnier d’art. Lauréat de nombreux prix et souvent invité d’honneur, il est aussi poète-constructeur : il réalise 
ses voitures en bois, reprenant la technique utilisée sur ses sculptures...  

 

Ses sculptures dévoilent toute la maîtrise de la danse, de l’acrobatie, du spectacle... de la vie. Il y en a de 

la vie dans ses gracieuses danseuses qui évoluent avec une finesse inouïe tout comme dans ses oiseaux oniriques 

exécutés dans des bois d’essences diverses. On a envie de les toucher, de les caresser, tant son désir de 

perfection le pousse à l’extrême. Là encore ressort l’honnêteté de l’homme qui se doit au respect du spectateur ; 

il n’a pas le droit de le décevoir, il ne veut surtout pas le décevoir. 

Gilles Grenier 
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Géraldine CORNIÈRE, 
 

               
 

 

            Les arbres et les toits  

 

« Quand je fais un travail sur l'homme et les arbres, la ville est toujours en toile de fond, avec un univers 

industriel. Il y a l'idée de questionner la place de l'homme dans la nature face à la ville qui grignote, peu à peu, 

l'espace naturel. J'ai un côté contemplatif, mes personnages ont toujours l'air rêveur, songeur. J’aime ainsi 

mettre en scène, dans une thématique urbaine, la rencontre de couples sur les toits » 

Née en 1975, Géraldine Cornière, sociétaire Artistes pour l'Espoir, vit et travaille à Rezé (44). 
 

Elle sort diplômée des Arts Appliqués (Olivier de Serres) à Paris, puis de la Fac d’art plastique de la 
Sorbonne. Portée sur le décor (elle participe plusieurs années aux décors du festival Eperluette de Chantonnay) 
et passionnée de dessin, elle travaille aussi dans l’illustration jeunesse pour la presse et l’édition. 

C’est alors qu’elle développe un style de personnage récurrent. Du mélange de la bande dessinée et de la 
peinture « classique » naissent un homme et une femme, qui traversent la toile comme on traverse la vie, avec 
humour, avec amour… Voir la poésie dans le quotidien est une autre façon de regarder la réalité qui semble parfois 
si banale.  Le cirque, le spectacle, les jardins, la ville sont autant de thèmes abordés, car ils permettent tous de 
travailler la couleur intensément. Les couleurs vives et chaudes, les contrastes forts en ombres et lumières 
créent ainsi des paysages rêvés, des villes oniriques et des intérieurs intimistes.  

Elle aime expérimenter toutes les techniques : du modelage en terre à la sculpture monumentale en résine, 
de la peinture à l’huile à l’encre de chine avec une prédilection pour l’acrylique 
 

            Imaginez une toile blanche, puis une projection de peinture qui l’éclabousse. L’artiste essuie, frotte, 

tamponne, fait apparaitre l’inattendu. La toile prend forme comme par magie, des paysages apparaissent, une 

histoire s’invente.  La toile mouchetée, salie, parfois malmenée, devient une source d’inspiration inépuisable.   

L’arbre est là, immense et fort.  L’homme est à ses côtés, petit et fragile. L’arbre le protège qui lui apprend la 

sagesse et la patience.  
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Christophe CREPIN (parrainage), 

 

 

            
 

Le papier « torchon » grain fin 300 g de chez Arches France a été le premier support pour mes premières 

aquarelles. Ensuite mes « espaces support » blancs sont devenus toiles, avec de grandes acryliques colorées 

structurées autour d’un trait blanc ou bien encore de cinq traits blancs pour une portée musicale... Ces deux 

supports m’ont permis de conserver les réserves blanches qui restent pour moi l’essentiel de l’évocation de la 

Lumière extrême de la Vie... Mon travail consiste ensuite à superposer les « filtres », les « calques », appelés 

aussi glacis dans le monde des peintres afin de doser, d’adoucir, ou encore de rendre puissante cette Lumière... 

 

Christophe Crépin, sociétaire Artistes pour l’Espoir, est né à Coucy-Le-Château en I960. Il vit et 
travaille à Saint-Grégoire (35). Formé à l’Académie Roederer, place des Vosges, diplômé de l’école Camondo de 
Paris, il expose régulièrement en galerie en France et à l’étranger. Auteur de plusieurs carnets de voyage tournés 
vers le patrimoine, l’histoire et la poésie, Christophe Crépin accompagne ses aquarelles de dessins et petits textes 
qui chantent ses émotions devant la joie de vivre... Il est membre de plusieurs associations dont l’Institut 
européen de l’aquarelle, la Société des aquarellistes de Bretagne... En 2014, Christophe Crépin écrit et peint son 
quatrième carnet de voyage  « De la Côte d’Amour à Damgan ». 

 

« En quête d’essentiel ». Du bout de son pinceau, Christophe Crépin capte la lumière et, par la magie de 

l’eau, la révèle sur la surface blanche du papier. En donnant toute son intensité à la tache de couleur, en jouant sur 

des nuances originales et des contrastes éclatants, il exprime sa vision synthétique de la Nature, synonyme de 

poésie et de rêve.  

David Gauduchon-Granse, rédacteur en chef Pratiques des Arts et Vernissages  
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Thomas DE LA PINTA, 

 

            
 

 
« Je réalise mes gravures avec deux techniques : le vernis mou puis l’aquatinte. Je polis et dégraisse la plaque 

de cuivre, j’applique un vernis mou et couvre ensuite la plaque d’une feuille de soie sur laquelle je dessine au 

crayon. Le dessin terminé, je retire cette feuille qui dégarnira le cuivre aux endroits où, sous l’effet de la 

pression exercée par le crayon, le vernis a collé. Je plonge alors la plaque dans l’acide pour la graver. L’aquatinte 

permet de réaliser les aplats. La plaque reçoit sur toute sa surface une fine couche de poussière de résine (le 

grain). Cette couche de résine est répandue uniformément, les grains tombent alors lentement sur la surface du 

cuivre. Le grain posé est ensuite fixé sur la plaque en la chauffant. Ainsi fait, l’acide attaque la plaque entre ces 

grains. Les parties non destinées à être gravées sont ensuite vernies et la plaque est plongée dans l’acide. 

L’opération peut se dérouler en quatre ou cinq fois afin d’obtenir différentes morsures. 

Le résultat donne mes gravures dans des tons sépia, aux douces formes arrondies : mes bateaux improbables, 

mes animaux étonnants, mes paysages urbains enfumés… » 

 

Né en 1978, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Thomas de la Pinta vit et travaille à Nantes. Il dessine 
depuis son enfance suivant les traces de son père, peintre-graveur. Après avoir étudié à l’École supérieure de 
l’image d’Angoulême, il décide de se consacrer à la gravure en 2004 et ouvre son atelier à Nantes en 2007. Son 
écriture, très reconnaissable, lui permet à lui aussi de rêver à un avenir prometteur. 

 

Artiste graveur, Thomas de la Pinta voyage dans l’enfance. Il nous emmène dans sa traversée du miroir et nous 

tombons, comme Alice, sous le charme du clair de lune où chiens et chats errent dans les ruelles d’une ville de 

conte de fée. Mais, derrière les fenêtres closes, nous observent des enfants au regard malicieux. C’était bien le 

coin du feu, quand il avait 7 ans et que ses parents lui contaient les histoires d’Henri Gougaud ou de Tolkien...  
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Danièle DEKEYSER (parrainage), 

                
 

« Le modelé d’une sculpture est personnel à l’artiste, c’est en quelque sorte son écriture. L’objet partant 

du minéral et après un parcours complexe porte en lui une charge émotionnelle qui se résume à la vie. Comment 

mieux rendre compte de la vie que de laisser à la matière ses reliefs induits par l’outil et la main. Le modelé est 

alors porteur de vibrations qui se propagent en vivantes harmoniques. » 

 

Née en 1944, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Danièle Dekeyser vit et travaille à Rambouillet (78). 
 Elle évolue de 1966 à 1980 dans le monde de la publicité puis se tourne résolument vers les arts plastiques 

et fréquente différents ateliers de peinture et sculpture de 1980 à 1985. Elle décide alors de se consacrer 
entièrement à la sculpture sans pour autant oublier le dessin qu’elle affectionne et pratique toujours et dont elle 
expose régulièrement mines de plomb, fusains ou sanguines. Très vite présente dans des salons ou des galeries, 
elle est invitée d’honneur dans plus d’une cinquantaine de manifestations artistiques, participant aussi à des salons 
internationaux qui la conduisent dans plusieurs pays étrangers. 

Danièle Dekeyser a obtenu au fil de sa carrière plus de quatre-vingt prix et récompenses dont le prix du 
Président de la République au salon interministériel en 1995, la médaille d’argent de la ville de Paris en 2001, le 
prix Andrei-Graec de la fondation Taylor en 2002, les médailles d’or du salon Violet en 2004 et du salon des 
Artistes français en 2006. 

 

  Le sculpteur Danièle Dekeyser donne une leçon de probité artistique. Elle sait que l’extravagance n’est 

jamais une nouveauté et que rien ne remplace un métier classique. Plus ces règles sont impératives, plus la tension 

augmente entre l’inspiration et le métier. Heureuse difficulté qui oblige à franchir un obstacle et qui met en 

valeur le talent. 

Philippe LEJEUNE, Le maître d’Étampes  
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Nicole DORAY-SOULARD (parrainage), 

 

                       
 

 

« Proche de la nature et de sa beauté, soucieuse de sa protection, je l’explore sous des formes multiples : 

sculptures d’oiseaux de nos jardins ou plus exotiques, sculptures d’animaux qui touchent par leur regard et leur 

vivant. J’aime représenter également la faune dans son environnement sous forme de bas relief : troglodyte sur 

une branche de cotonéaster, chardonnerets sur la barrière d’un champ où encore le lézard sur un mur du jardin... 

Je suis attachée à mes sculptures féminines tout en rondeurs, gracieuses, coquettes et élégantes qui veulent 

rassurer et faire sourire. 

Diversité des formes, diversité de vies, je suis sensible à ces expressions multiples et variées. Dans une 

société normative où tout s’accélère, j’aime à m’attarder et à observer. 

C’est pour moi un besoin de pause, une respiration... » 

 

Née en 1959, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Nicole Doray-Soulard vit et travaille à Prahecq (79). 
C’est à l’académie Bujeant de Poitiers qu’elle se perfectionne tout d’abord au dessin, dessin rapide et celui plus 
approfondi des corps et des objets inertes ou en mouvements, avant de peindre... pour elle. Elle installe en 1999 
son atelier où très vite la terre devient incontournable. Elle participe depuis quinze ans à divers salons et 
expositions : Festival d’art animalier du FIFO de Ménigoute ainsi qu’à de nombreux salons ou expositions (en 
France, Belgique, Suisse, Luxembourg...). 

 

Comme pour s’assurer que l’oiseau n’allait pas s’envoler, que la peau de l’éléphant était réellement faite de 

plis ou que la fourrure de l’ours blanc était véritablement soyeuse, combien de fois ai-je vu de personnes 

effleurer, palper, caresser les œuvres de Nicole. 

Peu d’artistes de la terre comme elle peuvent s’enorgueillir de provoquer ainsi chez les autres ces gestes 

intuitifs. Ce sont là, je crois, les signes d’une grande reconnaissance. 

Effectivement, l’art de la terre et du feu à ce point maîtrisé « explose » chez Nicole en une matière vivante 

et ô combien sensuelle. 

Daniel Mar, Art papier 
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Jean Marie DROUET (parrainage), 

 

    
 

 

 

La lumière est en fait mon unique sujet 

« Mes toiles trouvent leurs origines dans les nombreux croquis que je réalise sans cesse enrichis de mes 

recherches photographiques. Les scènes de vie qui font mon quotidien ou que je croise en voyages me servent de 

sources d'inspiration et les personnages constituent mes sujets préférés tout en gardant une véritable 

fascination pour les forts contrastes et l’épuration des décors. Je ne cherche pas de concept, c'est juste de la 

peinture. Je cherche à peindre et à mettre en images la fugacité et la multiplicité des sentiments que l'on peut 

ressentir face à une scène du quotidien. Mes huiles parlent avant tout de calme et de lumière, c'est en tout cas ce 

que je veux montrer. » 

 

 Né en 1961, Jean Marie Drouet, sociétaire Artistes pour l’Espoir, vit et travaille aux Sables 
d’Olonne. Diplômé de l’Ecole des Beaux-Arts d’Angoulême, c’est après une quinzaine d’années à aiguiser son goût 
pour la mise en page et la composition dans la publicité et l’édition qu’il se tourne radicalement vers la peinture. 
Ses toiles sont exposées en permanence à Paris, Lyon, Bordeaux, Nantes, Versailles et font partie de nombreuses 
collections privées en France comme à l'étranger. 
  

Son regard sur le monde est volontairement optimiste et marqué par une culture contemporaine de l'image 

photographique et cinématographique. S'inspirant de la démarche des peintres réalistes américains tel 

N.C.Wyeth, Edward Hopper, les scènes de vie et les personnages constituent ses sujets préférés tout en gardant 

une véritable fascination pour les forts contrastes et l’épuration des décors. Les toiles ensoleillées de Jean Marie 

Drouet cherchent avant tout à nous montrer le beau côté de la vie. Comme une apologie de l'instant, sa peinture 

est en fait une peinture calme et lumineuse.  
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FABY, 

                             
 

  

« J’aime la peinture comme j’aime la vie, avec ses combats, ses joies, ses douleurs et ses grands bonheurs ! 

Peintre du figuratif, ou de l’émotion figurée !... Mon travail est miroir de mon âme : ma foi spirituelle mise en 

pratique dans mon quotidien de femme, d’épouse et de mère... Cela fait des années que je travaille chaque jour à 

mieux retranscrire l’essence des émotions saisies. Mes toiles sont chacune un véritable fragment pictural de 

cette ébullition intérieure.  

C’est dans l’intimité de mon atelier, loin du brouhaha des villes, au milieu des champs et au cœur des miens 

que je tricote en secret l’écrin de ces émotions vivantes, empreintes de joie et de louange, pour vous les partager, 

incrustées dans le lin, fondues dans les pigments.  

Pour ses qualités de séchage rapide, l’acrylique est pour moi un excellent moyen de rester dans une même émotion 

et un même dynamisme, de l’ébauche jusqu’à la fin d’une œuvre. Je barbouille, je patauge... je travaille et 

m’acharne pour rendre malléable cette matière inerte. Je ne céderai pas. Alors elle glisse, complice enfin de mes 

idées... C’est là que, domptées l’une à l’autre, en un souffle synergique, la création prend vie. Et à coup de pinceaux, 

j’entrouvre alors la porte qu’est cette toile blanche sur mon chevalet... La lumière entre doucement, les couleurs 

commencent à prendre forme et le chaos s’organise. Là, je vis, souffre et vibre... jusqu’à ce que la porte vous soit 

aussi ouverte et que mes images intérieures deviennent alors les vôtres. » 

 

Née en 1975 à Malestroit, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Faby vit et travaille à Arzal (56).  
Artiste autodidacte, professionnelle depuis 1997, sociétaire de la Fondation Taylor, Faby ne peint jamais 

plusieurs toiles en même temps. À l’acrylique, elle joint la technique mixte par ajout de dentelles, photos, 
partitions de musique, tissus... et va jusqu’à jouer avec la lumière et la transparence. 

 

Chaque toile de Faby est une prière. Elle travaille sans compromis, sans vouloir être dans une mouvance 

attendue. Elle cherche simplement par son écriture si personnelle à répondre à une quête d’espoir, d’allégresse et 

d’authenticité. 
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Thomas FETIVEAU, 

 

                                           
 

 

 

« La formation de maréchal-ferrant c’est un apprentissage dur, très masculin, physique avec ce noble 

matériau qu’est l’acier mais la chauffe du métal lui apporte une souplesse permettant de le modeler, de le 

patiner… Un peu comme mon ancien métier de coiffeur, peut-être trop féminin pour moi, mais qui m’a lui aussi 

apporté ce côté artistique. J’ai eu des périodes de doutes mais j’avais l’intime conviction que ça pouvait marcher. » 

 

Né en 1978, Thomas Fétiveau, sociétaire Artistes pour l’Espoir, vit et travaille à La Chaize-le-
Vicomte (85). 
 Thomas Fétiveau avait pour métier la coiffure. Une allergie aux produits utilisés l’oblige à changer 
d’orientation. Ce fut le déclic. Il saisit cette chance alors que son corps lui donnait comme un signal, comme un 
instinct qui le pousse vers la maréchalerie. Il suit une formation de maréchal-ferrant et s’installe. « Un vrai choix 
d’adulte alors que celui de coiffeur, je l'ai pris à 16 ans… Même si c’était long et difficile avec mon épouse et deux 
enfants en bas âge, je ne regrette rien. » 
 

 Une intarissable et vraie passion se dégage de ce jeune artiste dont les œuvres sont élégantes et pures, 

d’un acier transcendé par le feu qui l’habite, façonné par la magie de son marteau chantant sur l’enclume.  
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FLORE BETTY, 
 

                
 

«  Mon travail traite de l’intemporalité de la femme et de l’enfant. Je vais notamment chercher leur poésie 

et leur profondeur à travers les portraits, et toucher au plus près leur beauté authentique et universelle. Je 

m'inspire de l'idée du palimpseste en utilisant des journaux et des partitions des années 1900-1930 que je colle 

sur un support vierge. J'assemble ces fragments de façon esthétique en ayant en tête le rendu final. Je fais en 

sorte que des inscriptions apparaissent en transparence sur la peau de mes sujets, ce qui me permet 

symboliquement de représenter tout ce qui constitue l'âme d'une personne, son savoir, sa richesse, ce qui lui a été 

transmis. Mes toiles ne sont pas seulement des portraits mais des représentations de femmes et d’enfants qui 

expriment et transmettent une émotion. En parallèle, les vieux journaux qui tapissent le fond des tableaux me 

permettent de faire la jonction entre les époques, comme un palimpseste qui garde l'empreinte de sa précédente 

utilisation. Sur des modèles plus contemporains, j'intègre à mes toiles de la couleur et du stuc (enduit à base de 

poudre de marbre) qui une fois ferré donne un aspect lisse et brillant à l’œuvre. Ainsi, comme gravés dans le 

marbre, je fige mes modèles dans le temps.  

De tout temps, la femme a été sujette aux mêmes doutes, aux mêmes désirs, aux mêmes joies, aux mêmes 

peines, aux mêmes ambitions..., elle a toujours été malmenée dans son corps, dans son âme et dans sa nature de 

femme. Je tente, par mon travail, de lui redonner la noblesse qu'elle mérite et de l'inscrire dans une œuvre, pour 

l'immortaliser en quelque sorte, à la manière du poète Aragon : « Tout ce qui est écrit continue de vivre dans 

l'absence. » 

 

Flore Betty est née en 1983. Sociétaire Artistes pour l’Espoir, elle vit et travaille à Mer (41). 
Petite fille d’un grand-père lui aussi artiste peintre, fille d’une maman qui avait la même passion, sa voie 

était tracée... Deux ans à l’Institut d’arts visuels d’Orléans, puis cours de décoration d’intérieur à Paris, elle se 
frotte aussi à la peinture de décors avant de quitter les chantiers pour se consacrer totalement à sa peinture. Les 
œuvres de Flore Betty, de tous formats, sont présentées en France et à l’étranger. Certaines d’entre elles ont 
été acquises à New-York, Londres, Séoul, Cologne, Pékin... 

 
Après avoir travaillé son support, Flore Betty peint ses modèles en noir et blanc en utilisant aussi bien 

l’acrylique que l’huile, voire des bombes aérosols. Le fusain, la craie, la sanguine ou encore la pierre noire et les 

pigments font aussi partie de sa panoplie, pour mettre en lumière les émotions, le, voire les charmes, le caractère 

de ces femmes et enfants qui ont chacun leur histoire, chaque histoire étant universelle. 
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Alain GAUDIN (parrainage), 

                                                            
 
 

« J'ai toujours dessiné. Étudiant, je proposais des petits formats çà et là. Je vendais bien, j'ai donc 

poursuivi dans cette voie. Tout ce que je fais a un rapport avec la baie, je peins l'esprit de la baie. Mes 

personnages symbolisent des attitudes de plage et de bord de mer. La Baie est un grand "paysage vide" que je fais 

vivre avec des pêcheurs à pied, des baigneurs, des équipages sur des voiliers, des chevaux sur la plage... ». « Je 

peins d'après photo. La vision générale grand angle d'un paysage m'amène à peindre sur grands formats de 

" grands paysages vides ", parsemés de mini-personnages, mini-bateaux, bouées, à l'aquarelle mais toujours 

soulignés de touches de gouache ». 

Alain Gaudin est né en 1951. Sociétaire Artistes pour l’Espoir, il vit et travaille à Guérande (44).  
Il fait huit ans de formation aux Beaux-Arts pour être architecte d'intérieur mais choisit de vivre de sa 

peinture vite reconnue. Chaque année, il conçoit les affiches et illustre la revue des "Derbys de La Baule", 
compétitions sportives de réputation mondiale dans les disciplines  du jumping, du polo,du golf, de la voile …. 

 
L'aquarelle est une technique difficile, toute en nuances, et la plus adaptée à l'évocation de son univers, la 

baie de La Baule où il vit depuis plus de 40 ans. L'harmonie lumières et couleurs, personnages et environnement, 

révèlent un sens artistique unique et un véritable talent de narrateur. Il possède une palette et un graphisme bien 

à lui qui font que l'on reconnaît un " Gaudin ". La peinture de Gaudin est précise, claire et dépouillée, il exprime 

sobrement et délicatement quelques instants choisis où nous nous retrouvons tous, si ce n'est en acteurs du moins 

en spectateurs.  
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Patrick GREY (parrainage), 

 

                                    
 

« Du fait de ma véritable profession de marionnettiste, lorsque je crée des personnages ou que j’anime 

des objets, j’ai toujours une anecdote ou une situation qui me vient à l’esprit, même si cela n’a rien à voir avec le 

moment précis sur quoi je dois travailler et c’est là que je gribouille, que je note mes idées de toiles. J’aime bien 

me raconter des histoires et les faire partager au public. Est-ce de la pure peinture ou de l’illustration, ça c’est 

une autre histoire ! 

Chaque peinture ouvre le rideau sur un acte de ma pièce de théâtre qui se déroule au fur et à mesure que 

je crée pour raconter des histoires comme le marionnettiste fait jouer Guignol et ses personnages. 

Moralité : on peut vivre sans la peinture et la marionnette... mais tellement moins bien ! » 

 

Né en 1951, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Patrick Grey, créateur de marionnettes et 
marionnettiste, artiste peintre, comédien, musicien vit et travaille à Basse-Goulaine (44).  

Dès sa naissance, dans une famille d’artistes avec une maman chanteuse et un papa régisseur de théâtre, il 
est tombé dans la marmite des idées loufoques. Apprenti marionnettiste dès 14 ans, il s’initie à la musique et à 
l’illusionnisme, avant les cours aux Beaux-arts de Nantes. Tout en peignant et en exposant, il crée les décors et 
les personnages des spectacles de la compagnie des Marionnettes de Nantes pendant 29 ans. 

La communauté des artistes nantais l’a surnommé « le peintre du spectacle » par sa peinture faite 

d’illusion et de magie. Patrick Grey nous emmène dans son monde de la comédie del arte. Il n’est en effet pas 

étonnant que cet artiste soit imprégné de sa passion première et que les planches du théâtre se révèlent son 

terrain de prédilection. Avec son sourire permanent, son grand talent, sa tendresse et son humour, il nous fait 

partager, toile après toile, son envie d’un monde de rires, de rencontres et de partage. 
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Dominique LANDUCCI (parrainage), 
 

                                     

Dans le grand concert du monde des artistes contemporains, Landucci existe avec force et conviction : en 

effet, il a construit en vingt -cinq années de pratique, un univers indépendant, hors les écoles, les modes… Pour lui, 

la peinture est une nécessité, une respiration. Il est à mes yeux un passeur de rêves. Sa peinture bouge, oscille en 

fonction des lieux et des amitiés qu'il rencontre au gré de ses pérégrinations. Musicien, il transporte aussi son 

violon, son accordéon, comme un véritable baladin, loin des lieux traditionnels de la diffusion de l'art (théâtres, 

musées, galeries…).Qu'il s'installe sur une place de marché de village, devant un mur bétonné, et en quelques 

heures il transforme ces lieux en espaces magiques. J'apprécie aussi son contact direct avec le public qui rend sa 

pratique artistique plus humaine. Avec lui, l'art est heureux, car il parle au cœur des gens. 

Frédéric Altmann 

 

Dominique LANDUCCI, sociétaire Artistes pour l’Espoir,est né à Nice en 1955. Il vit et travaille à 
Carros (06).  

Après avoir étudié l’art et l’architecture à Luminy à Marseille, il ouvre en 1975 son premier atelier de 
peinture en Vendée. Il commence là une carrière de peintre qui verra son apogée une dizaine d’années plus tard 
avec son entrée à la galerie Katia Granoff à Paris. En 1985 il revient en famille dans son village natal de Carros où 
il vit et travaille depuis. Présent partout en Europe, ses expositions lui ont assuré une place particulière dans le 
milieu de l’art. Fuyant le discours, les dogmes et les écoles, Dominique Landucci est un peintre qui donne tout 
simplement « à voir ». 
 

Dominique LANDUCCI, dans les années 80, avait son atelier en plein cœur de la Vendée. Il était le peintre 

chroniqueur de la vie rurale et peignait les vaches qui l’entouraient. Au tournant du siècle, il peupla ces champs de 

silence d’épouvantails. Ces tableaux peints entre 1998 et 2000 de la série qu’il nommera LES EPOURAILS étaient 

censés, non sans humour et imagination, à chasser toutes les peurs de fin de siècle aux pauvres oiseaux que nous 

sommes. 
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  Sébastien LEVIGNE, 

 

          
 

 

« J’aime peindre des moments simples, anodins, suspendus dans le temps, les rêveries de l’enfant plongé 

dans ses pensées, dans ses jeux. Je travaille mes toiles comme un livre où chacun pourrait s’inventer des histoires. 

L’humain est au centre de mes représentations, plus particulièrement les enfants et les gens du monde. Des mots, 

des graffitis et des schémas scientifiques ; tout un foisonnement de détails vient enrichir la figure centrale dans 

une composition complexe. Je joue avec un ensemble de techniques (acrylique, bombe, encre et collage), une petite 

cuisine, pour construire le tableau couche après couche. » 

 

Né en 1975, Sébastien Levigne, sociétaire Artistes pour l'Espoir, vit et travaille à Nueil-Les-

Aubiers (79).  
À l’âge de 20 ans, il découvre les toiles de Jean-Claude Roy qui lui font une très forte impression. Sept 

années durant, en suivant des études scientifiques, il consacrera ses soirées et ses fins de semaine à sa 
recherche artistique. À 28 ans, il se consacre exclusivement à la peinture. Depuis 2010, les toiles de Sébastien 
Levigne sont régulièrement présentées par des galeries en France et à l’étranger et dans de nombreux salons et 
foires d’art contemporain en France, en Angleterre, aux États-Unis, en Chine, à Singapour, etc. 

L’écrit et le symbole tiennent une place importante dans ses œuvres : des séries de chiffres, des phrases 

évoquant le quotidien et le familier, mais aussi des symboles de changement qui apparaissent de façon récurrente. 

L’individu est au centre de ces représentations et plus particulièrement les femmes et les enfants ; la symbolique 

de l’ascension y est associée pour évoquer le passage à l’âge adulte. L’œuvre de Sébastien Levigne est de celles qui 

restent toujours à découvrir par son abondance de détails dont on ne fait jamais le tour. 
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Antonin MARTINEAU, 
 

                    
 
  

 

Né en 1992, Antonin Martineau vit et travaille au Tallud (79).  
Jeune et passionné, il suit tout d’abord une formation des métiers d'art en sculpture ornementale sur bois 

à l'école Boulle à Paris, de 2006 à 2009. Après avoir obtenu le diplôme des métiers d'arts et afin de se 
perfectionner il poursuit sa formation pendant 2 ans à l'école professionnelle pour l'artisanat d'art d’Ortisei en 
Italie, école spécialisée dans le statuaire figuratif.  

En 2013, il s’installe comme sculpteur indépendant.  
 
Classique, religieuse ou contemporaine, sur bois, argile ou plâtre, en ronde-bosse ou bas-relief, il réalise 

ses sculptures à son envie et crée aussi à la demande. S’il exerce principalement la technique de la sculpture sur 
bois, cette dernière nécessitant la maitrise du dessin, du modelage et du moulage, il a ainsi approfondi son 
expérience autour de tout l’univers des matériaux synthétiques.. 

Lors de sa formation à l’école Boulle il a aussi pu explorer le travail du métal, principalement de l’acier et 
du laiton. 

 
Son activité se répartit aujourd’hui entre l’artisanat d’art où il répond à des commandes spécifiques de 

clients (statuaire, mobilier, ornement), collabore avec d’autres artisans d’art pour réaliser du mobilier de style 
XVIIIème, fait de la restauration ou intervient par exemple auprès de la compagnie des Machines de l’Ile à 
Nantes, et son activité artistique avec ses créations personnelles. 

Il assure aussi auprès d’un public aussi bien enfant qu’adulte présentations, démonstrations et 
enseignement des techniques de sculpture et de modelage.  
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Mariana MIHUT, 

 

        

 "Comme son arrière grand-père, Ion Nita Nicodim, le fondateur de la peinture naïve roumaine, 

autodidacte, Mariana, dès son adolescence, auprès de son grand-père, commence à réaliser ce qui va devenir un 

touchant et magnifique « calendrier illustré » de la vie des montagnards, appelés « Motzi ». 

 Dans une ambiance de lumière magique qui jaillit du tableau, nous découvrons émerveillés et nostalgiques, 

au long des quatre saisons, le quotidien d’une vie paisible : la joie des enfants, l’élevage des bêtes, le ramassage 

des pommes, la fenaison, les travaux de la ferme, le mariage et les grandes fêtes chrétiennes. Un univers qui 

semble irréel par le calme, la sérénité et la paix qu’il nous transmet. 

 Toutes ses toiles laissent percevoir sa jeunesse et sa féminité à travers les rondeurs de ces montagnes 

basses, semblables aux Vosges ou au Massif Central. 

 Beaucoup de grâce et de délicatesse sont à retrouver dans le blanc et le rose des fleurs des pommiers, 

ainsi que dans les harmonies chaudes de l’été et de l’automne. 

 Quelle beauté magique dans les paysages d’hiver où la neige étincelante et poudreuse se marie avec le ciel 

d’un bleu intense, violet, gris ou marron doré ! 

 Mais ce qui brille encore plus dans ces tableaux, c’est l’âme de Mariana, sensible et timide, tellement 

heureuse de sublimer ce minuscule village des Carpates dans un bout de Paradis."    DLN 

Née en 1975 dans une famille des peintres paysans à Brusturi (département d’Arad où elle vit et 
travaille), en Roumanie, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Mariana Mihut en est la quatrième génération.
 Dès l’âge de 16 ans, 1991, Mariana Mihut participe en Roumanie, à Bucarest et autres grandes villes, à côté 
des membres de sa famille aux Salons et Festivals annuels des artistes peintres et artisans d’art.  
Ses toiles sont présentées à Uzdin en Serbie et à Tours et Orléans à l’occasion des échanges culturels.  

En 2005, elle expose à Nantes au Centre de Communication de l’Ouest, Tour de Bretagne et à la Galerie 
"Cosmopolis".  Au Vème Salon International de Nantes -Façade atlantique, elle reçoit la Médaille du salon. 
 Pour le lancement de sa saison 2007 le musée d'Art Naïf de Laval organise au Vieux Château, l’exposition 
personnelle « Mariana Mihut et l’école de Brusturi » 
 En 2007 elle reçoit le Premier Prix au Festival International de peinture naïve organisé à Bucarest. 
 Mariana Mihut participe aux grands Salons d'Art Naïf internationaux (Jérusalem, Katowice, Pékin, 
Bruxelles, Oslo, Verneuil-sur-Avre...). 
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Grégoire de MONT-MARIN, 

 

                                            

 

 

« Plus que le thème, c’est l’atmosphère personnelle dans laquelle je les peins qui m’intéresse : contrastes, 

jeux de lumières, harmonie tonale qui unifie l’ensemble. Mes influences sont très variées, du sfumato de Léonard 

de Vinci aux univers étranges des symbolistes comme Arnold Böcklin ou Ferdinand Keller, en passant par les 

peintres romantiques. » 

Né en 1984, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Grégoire De Mont-Marin vit et travaille à Nantes. 
Il fait ses études en Arts Appliqués, spécialité dessin d’animation, dans l’école Pivaut de Nantes, où il 

décide de se dédier entièrement à la peinture. Il apprend énormément à travailler le dessin à l’atelier Loïc 
Chambrin de Nantes qu’il fréquente régulièrement, ainsi que l’atelier d’Edgar Saillen à Paris, où il s’initie à la 
peinture à l’huile, notamment des portraits, paysages et architectures fictives inspirées de l’antiquité qu’il peint 
sans forcément avoir une idée précise de ce qu’il adviendra lorsqu’il commence son travail pictural. 

Grégoire De Mont Marin est un artiste qui se veut des plus curieux. Toutes ces peintures auxquelles il est 

particulièrement sensible ont fait évoluer sa démarche artistique et lui ont permis de mieux exprimer ce qu’il 

ressent : un univers classique teinté de mystère, de solitude, soutenu par des architectures, symboles de passage, 

telles des portes ouvrant sur un autre monde, une peinture tonale qui en harmonisant l’ensemble crée une 

atmosphère irréelle et intemporelle propre à laisser s’épanouir l’imagination.  
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Annick REDOR (parrainage), 

 

                 
 

 

« Je peins la VIE sous toutes ses formes. La particularité de mon travail se situe dans le dessin très 

calligraphique fait directement à la cartouche d’encre de Chine, de façon très impulsive, sans modèle ni dessin au 

préalable. Les couleurs à l’aquarelle, à l’huile, à l’acrylique, au pastel viennent ensuite avec une prédilection pour les 

tons pleins de vie, de dynamisme comme les rouges. » 

 

Née à Nantes en juillet 1952, Annick Redor, sociétaire Artistes pour l’Espoir, vit et travaille à 
Chauzat (87). Elle quitte à 24 ans les hôpitaux où elle exerce le métier d’infirmière. Elle rentre alors à l’école 
des Beaux-arts, fait des études de modèles vivants pendant cinq ans à Nantes, Paris et Limoges et apprend la 
technique de l’huile à l’ancienne dans un atelier parisien. Elle fera une année d’icônes avec un père orthodoxe 
russe. 

Puis ce fut la période des voyages à travers l’Europe, les États-Unis, l’Afrique  noire. Installée dans le 
Limousin, elle prendra enfin la décision d’aller sur « sa » route, celle de l’art et trouvera cette technique si 
particulière qui lui donne une écriture très personnelle. Elle entame très vite le parcours sans faute des grandes 
expositions personnelles internationales, parcours reconnu en 2009 par le Prix européen des arts Léopold Sédar 
Senghor. 

 

Au-delà de cette surprenante facilité à appréhender une scène et à la restituer dans sa vérité, il faut voir 

chez cette artiste une passion fondamentale : le mouvement et la vie. À regarder ses œuvres, tout semble facile ; 

rien ne l’est. On n’observe pas forcément à la première lecture ce qu’il a fallu de concentration, d’émotion, de 

passion pour en arriver à cette composition faite de grands aplats de couleurs crues, de lignes fugitives, de 

mouvements de fuite pour échapper à quoi ? La lente élaboration intérieure s’est traduite par ces coups de foudre 

fulgurants qui désintègrent une scène pour n’en garder que l’essentiel. 

Michel Peyramaure. Prix Alexandre Dumas 
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Joël ROUGIE (parrainage), 

 

      
  

 

«  La technique que j’utilise est basée sur un dessin extrêmement précis. Ensuite j’exécute le travail de 

matière, chaque ligne, chaque détail est mis en relief à l’aide d’un couteau à peindre. Après un long séchage, vient 

ensuite la couleur ; sur des fonds colorés, il s’agit de superposer des couches de couleur en transparence jusqu’à 

l’obtention du glacis définitif.  Je fais toutes ces opérations exclusivement avec des peintures à l’huile. » 

 

Né en 1957, Joël Rougié, sociétaire Artistes pour l’Espoir, vit et travaille à Doué-la-Fontaine (49). 
Il se forme aux Beaux-Arts d’Angers, puis à l’atelier Vocreschensky où il perfectionne son dessin, la composition, 
et l’utilisation de la matière. Il apprend aussi à maîtriser les techniques de la peinture à l’huile et des glacis dans 
le respect des traditions. Première exposition personnelle en 1980 à Angers, il a 23 ans. Travaillant la journée, il 
peint la nuit. Il se consacre exclusivement à la peinture à partir de 1986, participe aux grands salons nationaux : 
Salon d’Automne à Paris, Salon des Artistes français, Salon d’Automne de la ville d’Angers... Repéré par les 
galeries, il expose à New York, Chicago, Miami, à la Réunion, en Nouvelle-Calédonie, au Gabon, Sénégal, Côte 
d’Ivoire... Paris, Lyon, Nantes, Cap Ferrat, Nice, Tulle, Pau, Annecy. Il devient président du salon de la Jeune 
Peinture d’Angers à 28 ans, obtient en 1989 le très prestigieux Prix Jean Meunier du Gemmail à Tours, prix créé 
par Malherbe et Jean Cocteau. Il est consacré Peintre de la Lumière comme Brayer, Carzou, Toffoli, Murayama. 
En 1998, il est sollicité par le Japon où son travail est régulièrement présenté (Tokyo, Osaka, Wakayama...). Ses 
œuvres sont dans des collections privées du monde entier. 
 

Joël Rougié, un artiste libre et intemporel qu’on ne pourra jamais enfermer dans le carcan des modes. Il 

est lui absolument et n’offre que ce qui vient du plus profond de son  être. Incapable de tricher, donc un peu 

vulnérable, il peint sa vie, ce qu’il est, ce qui le touche et le fait rêver. Nous le rejoignons volontiers là où il nous 

entraîne... 

Odile Hervé-Bazin 
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Georges ROUX (parrainage), 

 

                                
 

           

« J’affiche une prédilection pour l’huile mais ma curiosité me conduit également à travailler le pastel sec, 

l’aquarelle, la sanguine et la lithographie. Je ramène des carnets de mes balades et voyages, le dernier sur les 

paysages qui m’entourent de Pénestin à Saint-Brévin. 

Sur mes toiles, j’aime traduire le mouvement imprimé par le vent sur les herbes, oyats, roseaux, cyprès 

Lambert, pins… etc. 

Ma première satisfaction est d’avoir pu transcrire l’émotion, ma sensibilité devant un paysage ou une scène 

qui m’a touché. Je suis très sensible aux paysages apaisants de l’estuaire de la Loire avec ses pêcheries de 

guingois sur la rive sud, opposés aux sites industriels de la raffinerie et terminaux côté nord.  

Je me passionne aussi pour la sculpture raku et cuisson en fosse autour du Kendo, Iaido, arts martiaux que 

je pratique, et de thèmes animaliers avec le même besoin de mouvement. » 

 

Né le 19 juin 1949 à Bordeaux, sociétaire Artistes pour l’Espoir, Georges Roux vit et travaille à 
Saint-Nazaire (44). Passionné de dessin très jeune, il a suivi le cours de son maître et ami Alain Gombaud à 
l’École d’arts plastiques Camille Claudel, de 1992 à 2005. 

Il a réussi à mener de front son travail de technicien chez Airbus et la peinture, deux activités qui 
pourraient être aux antipodes mais complémentaires et vitales pour lui. Son travail et son écriture ont été 
reconnus par plusieurs premiers prix.  

 

Georges Roux éprouve une attirance pour les lieux dépouillés, relativement sobres qui font écho à son 

attrait pour la civilisation et arts japonais, la philosophie extrême orientale où les techniques d’art pictural 

entrent en résonance avec les rythmes respiratoires. 

« Lorsque je peins, le monde alentour disparaît pour ne livrer de lui-même que son essence. »  

Isabelle Kersimon, Pratique des Arts 
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Michèle VAN COTTHEM (parrainage), 

 

                                                  
 

«  Ma technique est des plus simples ! Je peins à l’huile sur bois, support lisse idéal pour un travail lent, couche 

par couche, transparence sur transparence, glacis. Cela nécessite de prendre le temps... Le temps de laisser le 

pinceau caresser les formes... Le temps de laisser le tableau prendre sa vie. 

Je suis toujours pressée de travailler mais j’ai appris à prendre le temps... le temps qui est un cadeau, qu’il 

faut savoir respecter. 

Je suis à la frontière du surréalisme, de l’imaginaire et du trompe-l’œil. On peut se promener dans une 

frontière !... 

« Surréalisme » : « sur-réel ». Je me fabrique des modèles. Après avoir visualisé le tableau à exécuter, je me 

fais un modèle que je pourrai traiter en trompe-l’œil... Un trompe-l’œil dans l’imaginaire ! 

Je suis très attachée à la réalité : réalité du ciel, réalité de la fleur, de la feuille, réalité du papier journal sur 

lequel se déroule la vie quotidienne, réalité du corps acteur de la vie, du sourire silencieux, des yeux fermés pour 

mieux voir le mystère. C’est en étant ancré dans la réalité apparente du monde que l’on peut, non pas rêver, mais 

voir toutes les propositions d’autres réalités offertes. Il suffit d’avoir l’œil ouvert. Chaque tableau est début de 

dialogue, proposition de possibles. À chacun de s’y découvrir... » 

 

 Née en 1939, Michèle Van Cotthem, sociétaire Artistes pour l’Espoir, vit et travaille à Rillieux-la-Pape 
(69). Sociétaire des grands salons français et de la Fondation Taylor, elle est présente en permanence dans de 
nombreuses galeries françaises et étrangères. 

 

Réalisme ou réalité ? Quattrocento ou peinture moderne ? Suggestion ou information ? Ironie, poésie ou 

manipulation ? Décidément, Van Cotthem, qui aime à nous perturber mentalement, est sûrement une magicienne. 

Mais un peu sorcière aussi... 

Élizabeth Buttet 
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Vincent YGOUT, 

 

                    

 
« Je peins toutes sortes de sujets, entre paysages, intérieurs, portraits ou personnages… jusqu’à 

aujourd’hui, du format 20 cm X 20 cm au 130 cm X 195 cm. Toujours de la peinture à l’huile avec très peu de 

matière. J’ai deux séries de prédilection : Les formats moyens, qui regroupent des intérieurs vides, avec portes 

ou fenêtres, des objets, des paysages, des portraits… les très grands, avec aussi des paysages ou des 

personnages. 

Lorsque je peins mes portraits ou personnages, j’ai besoin de leur donner une taille réelle, proche de 

l’échelle 1 pour qu’ils répondent aux visiteurs. 

 Dans l’ensemble de mon travail, j’essaie de jouer avec la lumière et les fonds, mon modèle est souvent une 

photographie personnelle, je suis très fidèle dans mon dessin, puis je place l’interprétation dans les couleurs, 

lumières et textures visuelles. 

J’aime accrocher le spectateur avec une image à fort réalisme pour qu’il s’y plonge et y découvre 

doucement, la peinture moins réaliste, douce, les textures et l’atmosphère qui s’y cachent … » 

 

Né à Rouen en 1978, Vincent Ygout vit et travaille à Mauzé-sur-le-Mignon (79). Après un début 
d’études scientifiques, il se rend rapidement compte que ce qu’il souhaite, ce dont il a besoin, c’est partager, les 
images, les sensations qu’il éprouve quand il regarde les choses, rares et belles ou souvent communes mais 
tellement uniques dans l’instant saisi… 
 Il passe alors 4 années à l’école régionale des beaux-arts de Rouen, où il pratique la peinture, acrylique et 
huile, ainsi que la photographie et la vidéo. Puis c’est à l’école des beaux-arts de Paris où il obtient son diplôme 
national supérieur d’arts plastiques en 2004 après avoir réalisé, presqu’uniquement, des vidéos, … et quelques 
peintures… à l’huile.  
 Recherche de travail puis le besoin de peindre, de re-présenter les choses prend le dessus et après deux 
ans de travail une première exposition est possible…  puis d’autres...  
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Virginia de ZAN, 

 

                    

 

« J’ai beaucoup d’admiration pour la vie parisienne, celle de la Belle Époque où la grande bourgeoisie savait 

se vêtir avec classe, arborant des bijoux de grande valeur dans un luxe jamais retrouvé. J’aime peindre de 

grandes toiles afin de mettre en valeur les expressions de mes personnages et leur apparence. Tous ces 

personnages élégants et intemporels de l’histoire de la haute société me fascinent. » 

 
  Née en 1980, Virginia de Zan vit et travaille à Maisons-Laffitte (78). 

D’ascendance vénitienne, elle grandit au sein d’une famille d’artisans-ébénistes. L’amour du travail bien fait 
y est très présent. Diplômée d’une école d’Arts appliqués en communication visuelle et Arts graphiques, c’est en 
peintre autodidacte qu’elle va développer son talent de peintre. Elle décline ses personnages élégants et 
intemporels, aux vêtements colorés voire luxueux, dans des décors insolites et un univers décalé. Visages 
réalistes, tons chatoyants, elle peint à l’huile souvent de grandes toiles d’inspiration Renaissance ou début XXe 
siècle mais résolument contemporaine. Fascinée par l’or, on le retrouve souvent dans ses œuvres. 
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Une marraine pour Artistes pour l’Espoir 

 

     Alix Lanos, Journaliste-présentatrice à TV Vendée 

Le mot d’Alix : 

" Là où la maladie s'invite, elle grignote tout : l’envie, les sourires, le plaisir... 
Pour la combattre, il faut du courage et de l'espoir. Du courage, ceux qui luttent contre la 
maladie en ont à revendre. De l'espoir, c'est à nous de leur en donner ! 
C'est pourquoi je suis fière et honorée d'être marraine d’Artistes pour l'Espoir et je m'engage de 
tout cœur auprès de l'association pour aider au mieux tous ceux qui en ont besoin." 
 

 

Après l’école primaire à Gravenchon (Seine-Maritime), en passant par le Lycée de Lillebonne et l’Université 

Catholique de l’Ouest d’Angers (maîtrise Information-Communication), Alix Lanos fait découvrir aujourd’hui 

la Vendée et ses habitants sur TV Vendée tout en s’investissant sur les sujets liés au domaine social. 
 

« Je partage mon temps entre le tournage et montage de reportages pour le JT et la présentation 
d'émissions au ton résolument décalé. 
Le point commun dans tout ça?  
Les rencontres, les rencontres et encore les rencontres ! 
Avoir une heure ou une journée pour découvrir un p’tit bout de vie et le mettre en image… » 
 

Avant TV Vendée, Alix a cumulé de belles expériences : 

- Journaliste Reporter d'Images pour Atlantic Media Production, Les Sables d'Olonne 

- Réalisation d'un film institutionnel, centre communal d'action sociale de La Rochelle  

- Création et réalisation d'une série de reportages sur l'Amérique du Sud  

- Assistante de production pour ADR Paris  

- Assistante de réalisation à la mise en scène des "Guignols de l'info", Canal Plus  

- Cadreuse lors de la soirée de clôture du Festival du scoop et du journalisme  

- Assistante de réalisation du projet "Envie d'Agir", Ministère de la Jeunesse et de l'Education 

Nationale  

- Création et mise en place de la revue de presse, service communication de l'Opéra de Rouen  

 

Des milliers de téléspectateurs vendéens et d’ailleurs ont plébiscité Alix Lanos lors de ses reportages 

« Dessine-moi un métier », « Dessine-moi un été », « Comme à la maison », « Les virées de l’été » ... 
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Mouilleron-le-Captif 2016:  

LES ASSOCIATIONS AIDÉES 

 

  
 

 

Pharmaciens sans Frontières  85 
 

L’association départementale PHARMACIENS SANS FRONTIERES VENDEE (PSF 85), créée en 1988, 

est membre du réseau Pharmaciens Sans Frontières, association de solidarité internationale, fondée en 

1985, à Clermont-Ferrand et dont les objectifs sont : 

– d’assurer à tous et partout l’accès à des soins de santé qualité et aux médicaments, 

– de promouvoir l’utilisation rationnelle du médicament. 

 

PSF 85 mène ses propres programmes de développement dans le respect de la charte du mouvement. 

 
Objectif 
 

Présente au Bénin depuis sa création, PSF 85 a aussi mené des actions à Madagascar, en Roumanie, en 

Russie. En 2016, PSF 85 prévoit au Bénin la réhabilitation du dispensaire du CSA d’Oko-Akaré avec accès 

à l’eau potable et construction d’un château d’eau, ainsi que l’aménagement et l’équipement d’un 

laboratoire d’analyses à Ikpinlé. Ces équipements profiteront en particulier aux enfants de ces régions. 
 

 
Les coordonnées : 
 

28, rue Guillaume-de-Machaut  

85000 ï LA ROCHE-SUR-YON 

 

Présidente : Annie HENRY  

Tél.  02 51 62 27 05 

Mél : psfvendee@gmail.com 

 

 

 

 

  

 

 

mailto:psfvendee@gmail.com
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Clowns et Vie 
 

 

Un soutien sérieux non médicamenteux 
 

 

Association domiciliée en Vendée, Clowns et Vie propose une approche non médicamenteuse du soin grâce 

à des clowns accompagnants formés. Avec pour objectif : apporter du bien-être, réactiver les fonctions 

vitales des personnes, écouter et recréer du lien social auprès de patients ou de résidents d’établissements 

variés tels : 

-  les hôpitaux : dénouer des situations de tensions au sein des urgences ; faire rire les jeunes patients de 

services pédiatriques que la souffrance éloigne de leur vie de jeux et d’insouciance ; accompagner 

également les familles ; 

-  les structures médico-sociales, les EHPAD : accompagner des personnes lourdement handicapées ou en 

situation de dépendance ; 

-  les maisons de retraites ou services de gériatrie : apporter de la joie, faire passer du temps dans la bonne 

humeur, discuter, échanger, lutter contre le sentiment d’abandon, contre l’angoisse de la mort, 

accompagner les douleurs psychologiques de personnes quelque peu isolées. 

Pour chaque structure, les objectifs sont différents : faire oublier l’hôpital aux enfants, combattre 

l’angoisse de la mort des personnes du quatrième âge. Mais, même si beaucoup d’entre nous aimeraient 

pouvoir intervenir auprès de ses semblables, on ne naît pas et on ne fait pas le clown car on (n’est) « nez » 

clown et une formation adaptée est indispensable avant de pouvoir intervenir auprès des patients. 

 

 

Les coordonnées : 
 

 

Mairie Annexe des Demoiselles  

Avenue des Azalées 

85270 Saint Hilaire-de-Riez 

 

Présidente : M-Françoise BRETAUD 

 

Tél. 07 82 53 43 67 

 

Mél : contact@clowns-et-vie.fr 
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Artistes pour l'Espoir Mouilleron-le-Captif 2016: 

 

LES CONTACTS  

 

Association Artistes pour l'Espoir Mouilleron-le-Captif 
 

Président : Gérard ROLLIN 

Tél. 06 61 09 09 27    e-mail : artistespourlespoirmlc@gmail.com 

 

 

Association Artistes pour l'Espoir   www.artistes-pour-lespoir.fr 
8 rue Voltaire   85110 - Chantonnay 

Président : Denis BONNET 

Tél. 06 08 92 41 54    e-mail : artistespourlespoir@gmail.com  

 

 

Rotary La Roche-sur-Yon 
 

 Président 2015-2016 : Fabienne SICARD 

Tél. 06 75 48 04 98    e-mail : contact@rotarylarochesuryon.org 

 

 

Commune de Mouilleron-le-Captif 
   Maire : Philippe DARNICHE   

 Adjointe aux Affaires Culturelles : Isabelle CHENU 

Tél. 06 20 78 55 31      e-mail : isabelle.chenu@sfr.fr    

 

 

Foyer Rural de Mouilleron-le-Captif 
12 rue de la Gillonnière   85000 - Mouilleron-le-Captif 

 

Mandataire spécial : Alain Clauw 

Tél. 06 24 70 22 05     e-mail : frmlc.clauw@gmail.com 

 

 

 

 

mailto:artistespourlespoirmlc@gmail.com
mailto:isabelle.chenu@sfr.fr
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Artistes pour l'Espoir Mouilleron-le-Captif 2016: 

 

LES PARTENAIRES 

 

 
                        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


